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R E P O N SE 






sa Majesté catholique 

' * i 

. AU PAPE. CLEMENT XUL 1 

Très-saint Pere. 

M O n cœur a été pénétré d’amertume 
lorfque j’ai lu la lettre de V. S. en 
réponfe à celle, où. je lui faifois part de 
l’ordre que j’ai donné , pour expulfer de 
mes Royaumes les Religieux de la Compa- 
gnie, Quel eft en effet le fils bien né , qui 
ne\ferôit attendri , en voyant dans les 
larmes ôc dans l’affli&ion un Pere qu’il 
1 aime* & qu’il refpe&e. Oui, saint 
Pere , j’aime perlonnellement V. S. à. 
caufe de Tes vertus exemplaires , & je révéré 
en elle le Vicaire de J. Chrift. Que V. S. 
imagine donc jufqu’à quel point j’ai été 
touché de la douleur qu’elle reffentj en 
voyant fur-tout, que cette douleur eft fon- 
dée fur la défiance où elle eft , que ma dé- 
termination, relative à l’expuluon perpé- 
tuelle de tout le Corps de ces Religieux, 
n’ait pas été infpirce par des motifs évidens 

10 ij 




„ . .U)' 

& preffans, Je puis aflurer V. S. que j’ai 6l! 
des preuves plus que fuffifantes de la né- 
ceffité d’expulfer de mes Etats la Com- 
pagnie entière , & non quelques particu- 
culicrs feulement. Je le répété a Votre 
Sainteté , je l’en allure de nouveau , 8c 
pour fa confolation , je prie Pieu qu’il lui 
infpire de le croire, .1 

La bonté Divine m’a fait la grâce de n’a- 
voir point perçlu de vue dans cette affaire 
le compte rigoureux que je dois rendre 4 
Dieu du gouvernement de mes .fujers , 
non-ffeulement par rapport à leur utilité & 
tranquillité temporelles, mais encore rela- 
tivement à leur bonheur éternel ; j’ai donné 
les ordres néceffaires , pour que mes peuples 
ne manquent d’aucun des fecours de l’un 
& l’autre genre, même dans les contrées 
les plus éloignées ; & Votre Sainteté ne doit 
avoir aucune inquiétude fur cet article , 
qui fans doute l’intéreffe le plus. Je la fup- 
plie de me tranquillifer à préfent moi- 
même, par la continuation de fon affec- 
tion paternelle , & le bienfait de la Bé- 
nédiâion Apoftolique ; fouhaitant au fur- 

I )lus que le Seigneur conferve V. S. pour 
e bien & la profpérité du gouvernement 
de fon Eglife Univerfçlle, A Aranjue?,* 
lezMaii7<j7i 
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ENVOI DE , L’ARRÊT. 
• 'DU CONSEIL 

; JDE CASTILLE» 

. » , v • • 

• à rn - « 

Ç/A en approuvant l’imprejfion & le 
débit 'd’un Ouvrage intitulé : Les 
dangers ,du Probabililme , enjoint 
aux Universités dû Ef pagne l'obli- 
gation de faire prêter ferment de n’ en- 
feigner& ne profejfer que la doctrine 
* contenue dans ledit Ouvrage. 

T E R. P. Louis-Vincent Mas de Cafa- 
1 j vais , de l’Ordre des Freres Prêcheurs , 
ProfelTeur en l’Univerfité de Valence, y a 
fait imprimer avec les permiffions requi- 
fes , un livre intitulé Incommoda Probabi - 
iifmi ( les Inconvéniens 'du Probabilifme ) 
tou il combat entr autres do&rines celle du 
régicide & du tyrannicide. 

Cet Ouvrage ayant été dénoncé au Con- 
feil , ce Tribunal a donné ordre qu’on eii 
retirât le mariufcrit, & un exemplaire im- 
primé , à l’effet detrç examinés , & qu’on 
■ loiij 
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Jugeât fi on devoit en permettre la vente : 
«e qui ayant été exécuté avec l’attention 
^xequife, il s’eft trouvé qu’il a été imprimé 
avec les permiffions & les formes prefcricês 
par les £,oix , & que l’Auteur , en mettant 
au jour & combattant ladite erreur, déclarée 
telle dans la quinziéme Seflion du Concile 
eénéral de Conftance , célébré l’an 1415 , 
sert montré digne enfant de l’Ordre éclairé 
des Freres Prêcheurs : en conféquence , & 
fur l’Expofé de MM. les Procureurs Géné- 
raux , le Confeil a ordonné que le privi- 
lège dudir livre auroit fon effet & que la 
vente en feroit continuée. 

Et pour arracher jufqu’aux racines de la 
femence pernicieufe de la do&rine du ré- 
gicide & tyrannicide deftruétive de l’Etat 
& de la tranquillité publique , do&rine qui 
fe trouve répandue dans un fi grand nom- 
bre d’Auteurs , le Confeil a ordonné en 
même tems que les Gradués^ Profefleurs 8 c 
autres Maîtres dans les Univerfités & Eco-- 
les de ces Royaumes , feroient tenus , lorf- 
qu’ils enrreroient en fondions ou qu’ils 
prendroient des grades , de promettre par 
ferment de faire obferver & d’enfeigner la 
dodrine contenue dans ladite Seflion quin- 
ziéme du Concile de Conftance , & qu’en 
conféquence ils ne fuivroientni n’enfeigne- 
roienc celle de régicide & tyrannicide con- 




tre les Pnifïânces légitimes fous le prétexte 
de la probabilité. 

Je vous donne cet avertiflement par l’or- 
dre du Confeil , afin que vous le commu- 
niquiez à l’Uni verfité aflemblée, que per- 
fonne n’en ignore , & que chacun s’y con- 
forme en ce qui le concerne $ vous mac- 
cuferez la réception de la Préfente pour 
que d’exécution en foit allurée. 

Dieu vous garde beaucoup d’années. 
Madrid le 16 Mai 1767* Signé Don Jean 
de BEstiELAs =àM. leRe&eur de l ! Uni- 
verfité de Saragolïe. 

C’eft la' copie de l’original j Sarragôlïè , 
le 25 Mai 1767 , Signé Don Eüstache 
Vidal , & la Tqrré , Secrétaire. 



La traduction en a été faite fur une expédition 
délivrée par le Secrétaire de l’Univerfité de Sara- 
gofle , fur l’original adreffé au Recteur de ladite 
^ Univcrfité. . . ' • 

; 10 iv 
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DÉCLARATION 

DE 

• • * » 

SA MAJESTÉ CATHOLIQUE; 

Qui ajjujettit les biens qui ont appartenu 
aux Jéfuites , au payement entier 
des dixmes. . 

D ON CARLOS PAR LA GRACE 
DE DIEU , Roi de Caftille , de 
Leon , d’Aragon , &c, &c. . - . . . . 

A vous les Juges , foit dans ces Royau- 
mes , foit dans ceux des Indes Sc Ifles ad- 
jacentes , Commiflaires nommés par notre 
Confeil extraordinairement aflemblé à 
l’occafion des évenemens paffésjdont vous 
avez connoilïànce , pour les diligences re- 
latives à la faille des biens & effets qui ont 
appartenu aux Maifons des Réguliers de- 
là Société qui s’eft appellée de Jefus ; & a 
toutes autres perfonnes, que le contenu 
des Préfentes regarde ou pourrait regarder 
en quelque maniéré , falut & grâce. .... 

Sur les repréfentations qui nous ont été 

i 

! 
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faites par quelques-uns de vous, fur la 
queftion , fi les fruits des biens déjà faifis fur 
lefdits Réguliers dévoient payer dixme 
entière,- comme ceux de tout autre par- 
ticulier , ou s’il falloit fuivre , en cela , 



l’ufage , les accords & tranfadtions qu’il 
paroit que lefdits Réguliers avoient faits 
avec les Eglifes ; nos Procureurs Généraux 
Don Pierre Rodrigue Campomanes , 8c t 
Don jofeph Mognino , ont fait leur rap- 
port , & ont été d’avis qu’à préfent la dix- 
me entière' fut payée à ceux qui ont droit 
de la recevoir . . . 



Dans cet état des chofes, les vénérables 



Doyen & Chapitre de l’Eglife primatiale 
de’Tolede., au nom du Clergé d’Efpagne , 
remirent entre les mains de notre fufdit 



Procureur Général D. Pierre RodrigueCam- 
pomânes , une Requête en date du premier 
du courant , dans laquelle ils expofent ; 
Qu’en 1549, le Pape Paul III, qui avoir 
approuvé l’Inftitut de ladite Société i ac- 
corda à fes Membres qu’ils ne payeroient 
aucune dixme , même Papale, même fai- 
fanr portion canoniale , de tout ce dont ils 
auroient befoin pour leur confommation , 

{ >our les ornemens de leurs Eglifes, pour 
eurs conftrudtions , pour rachat de cens 8c 
rentes , ainfi que pour les legs qu’on feroit 
à leurs Maifons, &c. , , . Que le Pape • 
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Pie IV y le 19 Août 1561, étendit cette 
grâce à tous leurs Colleges , leurs mai Tons 
ProfefTes , leurs maifons de Noviciat , avec 
les claufes exhorbitantes d’exemption , non- 
feulement de quelques dixmes que ce fut, 
papales , territoriales , perfonnelles , ■ de 
quart , de moirié , mais encore de toutes 
autres charges, foit ordinaires , foit ex- 
traordinaires , quand même L’objet en; fe-^ 
roit la guerre contre les Infidèles , ou la 
défenfe de la Patrie . . . . . 

Que la Société ayant bien reconnu que les 
grâces de ces deux Papes n’étoient pas , 
quoiqu’exhorbirantes , fufïïfantes pour la 
difpenfer de payer les dixmes , parce qu’el- 
les ne faifoienr pas une mention exprelïè 
de la conftitution d’innocent XIII , expé-^ 
diée dans le Concile général de Latran , 
fur la maniéré d’être exempt de payer les 
dixmes , (Chapitre Nuper de Decimis ) 
& par cela même pour en effectuer l’exécu- 
tion , le Général recourut à Grégoire XIII, 
qui par fon. Bref du 1 Janvier de 1578 , 
leur accorda l’exemption dans la forme que 
ces Réguliers la defiroient , en y exprimant 
qu’elle' devoit valoir tout comme s’il en 
croit fait' mention exprefie dans la fufdite 
Conftitution d’innocent XIII , leur confir- 
mant d’ailleurs les grâces accordées anté- 
rieurement par les deux. Papes cités: Que 




• ce nouveau Bref rendit plus animées les 
- difpures entre le Clergé de ces Royaumes 
: & lefdits Réguliers , par la privation qui 

en réfultoit de beaucoup de dixmes , au 
grand préjudice des Eglifes , ce que repré- 
senta . iommairement le Roi Philippe III 
au Pape, , dans une lettre qu’il lui écrivit 
de Valladolid*, le 30 Mars 1 , dans 
les termes qui fuivent. « Très-faint Pere , 
» les Procureurs de l’Etat Eccléfiaftique de 
jj mes Royaumes de Caftille & de Leon , 
jj m’ont repréfenté que les Religieux de la 
jj Compagnie de Jefus ayant obtenu des 
jj privilèges pour ne pas payer les dixmes 
jj de beaucoup de biens que poflèdent leurs 
»j Collèges & leurs maifons de Noviciat , ils 
jj retiennent à leur profit beaucoup de rentes 
jj décimales, & qu’avec le tems ils viendront 
jj infailliblement à s’en approprier la plus 

• » grande partie au préjudice des Eglifes & 
jj de leurs Miniftres , & de la portion qui 
jj m’en appartient ; ils ufent de ces privilé— 
jj ges d’autant plus avantageufement pour 
j» eux^que par l’attrait de ces exemptions de 
jj dixmes, ils acquièrent tous les jours de 
jj nouvelles pofieflions j Tentant donc le tort 
jj qui en réfulte à plufieurs égards contre là 
jj République en général , & l’état Eccléfiaf- 
jj tique en particulier , les Procureurs des 

j> Etats des Provinces ont fait inftance di* 

• ' * ' . • 



» ver fes fois pour qu’on employât quel-' 
» cyie redreflement à ces abus ÿ mais ils 
i* echouoient lors même qu’ils étoient fur 
» le point de réuffir : au moment d’une 
» réfolution , la Compagnie trouvoit le 
j » moyen d’éluder ; elle raifoit diverfïon 
» avec une propofirion de tranfïger , 8c l’on 
» rranfigeoir^ mais l’effet de ces tranfaéb’ons 
»> ne fut jamais autre que de différer 8c de 
» gagner du tems, pour réellement ne rien 
n payer. Ces Etats n’en prétendent pas 
« moins depuis long- tems qu’on révoque, 

« ou du moins qu’on reflraigne ces privilé- 
» ges j & dans ces detnieres années votre 
» Sainteté en remit le foin à des Juges par- 
>• ticuliers qui connoiffent de ces objets : 

» ceux-ci même me fupplierent de les fa- 
y> vorifer 8c de les aider dans la réfolu- 
» tion à prendre. Mais comnie toutes les 
3> fois qu’il a été queflion de cette matière , 

» j’ai compris que ces privilèges étoient 
» univerfellement regardés comme très- 
93 préjudiciables , 8c qu’ils engendrent tous 
»les jours des injuftices & des procès j j.e 
33 tiendrai à faveur finguliere & à grand 
*» avantage que.V. S. ordonne qu’ils foient 
y» modérés 8c réduits aux termes du droit 
» canonique. Indépendamment du préjudi- 
» ce qui en réfulte pour les portions royales, 

„ les Eglifes en font lézées 3 8c mon obliga- 5 
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» tîon eft de les défendre & de veilles à ce 

« qui les intérefie j à ce fujet, & à d’autres 
«qui regardent encore les Eglifes, j’écris 
» fpécialement au Duc de Sefa mon Am- 
« balïàdeur : je fupplie humblement V. S, 
« &c... » Que le Pape Clément VIII , à qui 
$*adreflbit cette lettre , mourut avant qu’il 
eut pris la réfolution qui en étoit l’objet , 
mais que Leon XI , qui lui fuccéda , ayant 
égard à la follicitude de S. M. C. & déli- 
rant terminer une bonne fois des procès de 
tant d’éclats , accepta la remife que pour 
parvenir à accommodement l’aCTemblée du 
Clergé d’Efpagne avoit faite à la Cour de 
Rome , & de ion propre mouvement & de 
fa certaine fcience , motu propio & ex certa 
fcienûa , détermina que dorénavant ladite 
Société , fes Maifons & fes Collèges paye- 
roient un de vingt , au lieu de la dixme 
rigoureufe de tous leurs biens & effets fujets 
à la dixme , tant de ceux quils poÜedoient 
déjà, que de ceux dont on les doteroit dans 
les nouvelles fondations de Maifons & de 
Collèges , foit qu’ils filfent valoir ces biens 
par eux-mêmes , foit par d’autres ; mais 
que des biens qu’ils acheteroient' par la 
fuite , ou de ceux d’autrui qu’ils pren- 
droient à ferme, ils payeroient la dixme 
entière : enfin , qu’il n’y auroit d’exempt 
que les jardins de leurs Collèges' enfermés 
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"dansées villes, & la petite maifon decam- 
- pagne qui en dépendrait y qui encore de- 
i voit être en enclos , &c de pas plus de quatre 
'arpens : Que le Bref s’en expédia le 1 5 Avril 
• 1605 y peu de jours avant la trop prompte 
&c affligeante mort de ce très-faint Pape ; * 
qu a une décifion fi claire & fi favorable 
à la Société, celle-ci paroifloit devoir ae- 
quiefcerfam faire d’inûances nouvelles, iii 
des demandes litigieufes , en extenfion de 
leur prétendue exemption , mais que loin 
de cela>, le Général de ces Réguliers recou- 
rut à Grégoire XV , pour qu’ij étendît les 
grâces dont on vient de parler , de façon- 
qu’ils ne fuflènt nullement obligés à payer 
dixme , & pas plus que les Religieux men- 
dians, des biens foit acquits , foit à acquérir 
par la fuite ; qu’il l’obtint en effet le 1 5 Fé- 
vrier 1 <52 2 : Que frappé de l’exceflif & no- 
toire préjudice qui s’enfuivoit de cette ex- 
renfion contre les difpofitions & l’arrange- . 
ment fi réfléchis de Leon XI d’heureufe 
mémoire , Urbain VIII, au 20 Novembre 
de 1 année fuivanre 1 6->j , de fon propre 
mouvement , révoca , caffa , abrogea & an- 
nula en tout & par- tout le Bref de Gré- 
goire XV , ordonnant que celui de Leon XI 
fut fuivi dans tout fon contenu ; qu’il y 
ajouta les daufes & les expreflions les 
•plus fortes que connoifle le droit : Que 
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perfonne ne croiroit* qu’ennn , après de* 
réfolutions dePapes auffi formelles , on put 
prétendre à de plus grandes exemptions i 
qu’il étoic pourtant certain qu’elles furent 
fuivies de procès ü fameux, que quelques, 
années après , pour les anéantir , le Sérénif* 
ftne Infant D, Ferdinand d’Autriohe r 
Cardinal Archevêque de l’Eglife primatia- 
le , ôc en fon nom D. Diego Caftejon , ôc 
Fonfeca , Evêque, Gouverneur pour fon 
AlteflTe de cet Archevêché, joinr au Cha- 
pitre de cette Eglife à fon nom &c à celui 
du Clergé dé ce Diocèfe , fe vit obligé de 
s’accommoder & deconfentirle 12 S ptem- 
bre 1639, une nouvelle tranfa&iou avec 
ces Réguliers , aufli favorable à ceux-ci „ 
que préjudiciable au Clergé , comme on le 
voyoit par les Sommaires ôc Chapitres , 
qui fé réduifoient à 9 ; fçavoir , I. Que les 
c Collèges ôc Maifons de la Compagnie , 
dans cet Archevêché , payeroient pour dix- 
me de trente , un , des biens tant acquis 
qu’à acquérir par la fuite, à quel titre que 
ce fût , ôc exploités, foit par eux, foit par 
leur fermiers; II. Qu’ils payeroient en en- 
tier pour les biens d’autrui qu’ils exploite- 
roient; III. Que les beftiaux & animaux 
dont ils auroient befoin pour leur confom- 
mation , ne devroient aucune dixme , mais 
qu’ils devroient de vingt-cinq un , quand 
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ils feroient pour être vendus ; IV.Que pout 
les poules & autres oifeaux de balTé- 
cour qu’ils éleveroient dans leurs jardins 
ou petites maifons de campagne , ils rte 
payeroient rien du tout , & feulement 
un fur trente de toutes les productions 
potagères qu’ils rècolteroient ailleurs ; V". 
Que des biens donnés (en emphythéofe 
par la Compagnie jufqu’au jour dé l'ac- 
cord , ils payeroient de vingt, un; &‘de dix 
un de ceux qu’ils donneroient après ; mais 
que fi ils leur rentroient & qu'ils les don- 
naient à ferme ils payeroient de vingt, un; 
VI. Que des biens qu’eux-mêmes pren- 
draient i cens ou à emphythéofe, ils ne paye- 
roientquede trente , un ; VII. Qu'ils paye- 
raient les quantités ci-defTus fpécifiées , 
fur toutes les efpeces fur lefquelles les 
laïcs font alfujettis de payer la dixme. 
Les VIII & IX Chapitres fe réduifoieiit 
a ne rien demander pour le paie , 
les parties renonçant réciproquement à 
leurs droits : Que quoique cét accord 
n'eut pas délivré de tout procès , en ce 
Diocèle royal & en d'autres du royaume , 
il a été adopté par d’autres Eglifes : qu’il 
s’eft trouvé aufli quelques Eglifes qui zélées 
pour la défenfe de leurs droits ne l’ont 
point voulu confentir , qui au contraire , 
ont fuivi un jugement > & après une difcuf- 
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Itou contradictoire ont obtenu que les ad- 
- verfaires feroient contraints de payer en 
plein les dixmes de leurs nombreuses ac- 
quifitions nouvelles , les réduifant aux ter- 
mes de droit : Que tout cet expofé ma- 
nifefte bien le préjudice & les torts qu’a- 
voient foufFerts les Eglifes & autres ayant 
droits aux dixmes $ que aujourd'hui par 
notre jufte providence dans le banniue- 
ment defdits Réguliers de la Société s'ap- 
pelant de Jefus , & dans la faille de leurs 
biens , la caufe & la fin qui portèrent les 
Souverains Pontifes à accorder lefdits 
privilèges auxdits Réguliers , & fervirenc 
de fondemens aux fufdits procès & aux 
accords , n’exiftant plus } il paroilToit que le 
cas éroit arrivé de ramener aux termes 
du droit commun , tous les biens dont 
étoient en pefleflîon leldits Réguliers, & 
qui aujourd’hui nous appartiennent pour 
être employés félon nos vues royales, & 
de les aflujettir à payer la dixme entière 
aux Eglifes , en accomplilfement des pieu- 
fes intentions du Roi D. Philippe III. & 
de celles des députés des^Etats & du 
Clergé de ces Royaumes. L'Eglife prima- 
tiale conclud enfin en demandant que le 
Confeil ordonne aux Juges & adminif- 
trareurs des biens faifis fur les Réguliers de 
la Compagnie s'appelant de Jefus , qu'ils 
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•payent à qui de droit la dixme emiere 
de tous les biens , effets & produits décl- 
inables } cette requête ayant par l’aide du 
. Confeil été communiquée à notre Procu- 
, reur Général D. Pierre Rodrigue Campo- 
. mânes , il en a fait fon rapport le 4 de 
-c.e mois qui porte : Que les exemptions 
de dixmes ont de tout tems été regardées de 
mauvais œil , & même réputées odieufes y 
parce qu’elles privent le Clergé fupérieur 
des produits de fa propre dotation : Que 
le Concile de Latran mit à ces exemptions 
une réglé & des limites qui forment le 
Chapitre Nuper de decimis : Que l’établit 
ment de cette réglé & de ces limites précé- 
da de plus de trois fiédes , la fondation de 
la Compagnie ,& acquit à tout le Clérgé fé- 
. culier un droit indubitable 5 qu’on ne peur 
en permettre la difpenfe ; que c’efï une dil- 
pourion canonique prife dans un Concile 
général, & acceptée par les Princes Ca- 
tholiques dont la protection lui eft acquife t 
-Qu a peine la Compagnie eut obtenu fes 
privilèges , que les Eglifes d’Efpagne ré- 
clamèrent, recourant à la protection des 
. Rois Philippe II. & Philippe 111. qui re- 
mirent cette inftance au Confeil pour prê- 
ter le fecours de , 1 a protection royale & re- 
. tenir , comme il étoit jufte , des privilèges 
;qui avec le tems dévoient laiffer les Eglifes. 
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• &ns dote , & qui vu le préjudice d’un * 
tiers , dévoient être regardés comme fub- 
reptices : Qu’à ce préjudice fe joignoit 
celui de la Couronne & des dotations 

3 u’elle avoir faites aufli bien dans les In- 
ès qu’en Efpagne , puifque les dixm’es 
- font Patrimoine royal , & que ce n’eft qùe 
' fous ce nom qu’en jouiflent les Eglifes : 
Que la Cour ae Rome ne put fans offen- 
fer le Souverain difpofer de dixmes infeo- 
' dées & de régale , le confentement du Roi 
■ n’ayant point précédé mais bien au-con- 
traire réclamation formelle , comme on l’a- 



voit vu, du Roi Philippe III. Qu’à ces ih- 

- térêts importants fe joignent ceux de par- 

■ ticuliers à qui les Etats de Guadalaxata 

• avoient confirmé l’ufage & la poflellion de 
percevoir les dixmes en tout , ou en par- 

- tie , & à qui l’on ne pouvoir non plus dimi- 
nuer les droits fur des produits de domai- 
ne particulier déjà fécularifés : Que le mê- 

* me inconvénient exiftoit contre les droits 



* de tierces de la couronne , de quatrièmes 
detierces&de prémices d’Arragon,qui nefe 
; trouvant point fécularifés de même folem- 
nellement ne fuccombenr point à des privi- 
lèges qui ne peuvent avoii lieu co t-e un 
tiers au préjudice d’un droit acquit: Que la 
puiflance émrme defdits Réguliers , avoit 
trouvé moyen., comme il confte des mémdk- 
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• tes imprimés du Clergé, d’arrêtet le fe- 
cours à la proteélion , & d’empêcher la 
retenue de leurs privilèges , répandant des 
nuages , des craintes , des fcrupules fuivant 
la foiblefle & l’embarras des tems : Que 
c s eft ainfi que les Eglifes font reliées aban- 
données , & obligées de chercher leur dér 
fenle dans les voyes péniblesjde la pro- 
cédure : Que dans le livre des Bulles & 
Brefs des Eglifes dont..étoit dépôfitaire la 
primatiale de Toledë , on voyoit la men- 
tion de la révocation defdits privilèges , 
faite en la Cour de Rome par Leon XI , 
& Urbain VIII , mais que lefdits Réguliers 
avoient toujours été en polTelIîon de tant 
de proteélion dans cette cour & d’afcen- 
dant fur le Clergé , qu’à l’ombre de tran- 
faéfcions , dans lefquelles ils ne donnoient 
rien du leur , iis en étoient venu infen- 
(iblement à ne payer les dixmes que dans 
la quantité & dans la forme auxquelles 
leur avoir toujours fait prétendre la crain- 
te dont ils remplifloient tous les efprits, 
car peu de perfonnes ofoient fe trouver en 

Ï »réfence & plaider contre ces réguliers dans 
es tribunaux foit Royaux , foit Ecclé- 
lîaftiques : Que c’eft ainfi que s’établit en 
effet l’exemption des dixmes de la Com- 
pagnie , & qu’ont été éludées les difpofi-- 
$ion$ & les décidons les plus folemnelq 




Digitized by Google 





les contre lefquelles pourtant ne pou- 
voient valoir des tranfa&ions enfantées 
par l’artifice .& la féduttiog j tranfa&ions 
qui en tout état de caufe ne pouvoienç 
palier de leurs auteurs à des fuccefleurs 
qu’ils ne pouvoient lier , à qui elles étoient 
préjudiciables, & de la part de qui il ny 
avoit pas eu la moindre intervention ; 
mais que ce qui concourt puiflamment à la 
nullité de ces arrangemens clandeftins 
qu’on fe plaît à appeller tranfaétions , eft 
le pur fait de n'ayoir pas plus cité les 
patrons Laies , que beaucoup d’autres à 
qui ils ont porté un grave préjudice : Qua 
d’ailleurs l’accord ou tranfaéfion ne pouvoir 
avoir lieu que dans les matières douteu- 
fes , mais nullement dans celles qui font 
claires comme l’eft celle-ci dans laquelle 
toutes les difpofitions canoniques confpi- 
roient en faveur des Eglifes : Qu’il n’étoit 
point au pouvoir de celles-ci de confen- 
tir à une renonciation qui ^vec le tem$ 
les auroit appauvri puifque les privilè- 
ges en queftion s’étendoient non feule- 
ment aux acquifitions , mais auflî aux ter- 
res qui fe prenoient à loyer : Que ces 
exemptions mifes au libre cours de la juf- 
tice avoient toujours fuccombé fous le droit 
des Eglifes , comme on l’a vu en dernjer 
lieu à l’égard des Indes dont les raifons nq 




(ti). • 

font .pas plus militantes que celles de. tou.- **■ 
tes les autres Eglifes : Que tout cela po- , 
fé., la prétention de i’Eglife de Tolede . 
étant conforme 'à l’équité, & la réglé que 
l’on doit prefcrire la regardant avant toutes 
les autres Eglifes , le Confeil pourroit dé- 
férer à fa demande après avoir confulcé 
notre perfonne Royale , afin que d’abord 
&è pour toujours les biens qui oîtit été dé- 
pendans des maifons des Réguliers de la 
Compagnie (\\n s’appelloit de Jefus & leurs 
fruits , relient fujets au payement des dix- 
mes. & prémices entre les mains de ceux 
qfii ont droit de recevoir , fans aucune di- 
minution fans aucune différence des au-» 
très biens qui font entre les mains des 
laïcs , tout prétexte d’exemption ayant cef* 
fé , &c. ... Lé tout avec les antecedens , &C 
la requête de l’Eglife primatiale de Tolede , 
confidéré par notre Confeil alfemblé extra- 
ordinairement ledit jour 4 du courant, 
aidé de notre fufdit Procureur Général 
Don Pierre* Rodrigue Campomanes , il 
nous a expofé fon avis nous confultant , , 
& nous étant conformé à fon avis & ma 
réfolution royale ayant été manifeftée dans . 
le Confeil tenu extraordinairement le 17 
dp ce mois , il a été arrêté qu’on s’y confor- 
merait, & qu’à cette fin feroient délivrées 
les Préfentes par lefquels nous ordonnons 
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Hixdlts fubdélegués qu’ils Faflent fçavoir’ 1 
aux adininiftrateurs des biens faifis fur les 
Réguliers de la Compagnie qui- s'appel- 
ait de hfus , que généralement tous les 
produits des biens faifis dépendans des • 
maifons defdits Réguliers dans ces Do- ; 
maines demeurent lujets à payer doré- • 
navant en entier & fans aucune diminu- 
tion les diurnes & prémices à ceux que k 
de droit regarde leur perception , & ce 
nonobftant quelqu’exemption que ce foit , 
accord, .ou privilège en vertu defquels 
ilsauroiènt été exempts jufquà préfent , & 
qui doivent cefl.er à tous égards }' & en 
conformité nous vous ordonnons expref- 
fément à vous les Délégués du Confeil 
pour la faifie des biens des maifons & des ef- 
fets qui ont appartenu aux fufdits Régu- 
liers de la Compagnie , que vous les fafliez 
ainfi exécuter & remplir exactement , vous 
entendant non-feulement avec ceux qui les 
adminiftrent , mais aüfli avec ceux à qui 
on les a donné ou les donneroit à ferme , 
aucune perfonne ne devant relier exemp- 
re : nous déclarons que cette Ordonnance 
ell fans .préjudice du contenu en l’ordre 
circulaire du 1 1 Juin dernier au fujet de 
la maifon Desmera dont le contenu doit 
avoir fon effet jufqu’à la fin du bail ac- 
tuel fait en faveur de U compagnie des 
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Gremios.Voas ferez que tout cela s’exécu- 
te fans la moindre altération ni délai , 
car telle eft notre volonté , & qu’aux co- 
pies imprimées des Préfentes lignées de D. 
Jpfeph Payo Sanz notre Secrétaire de la 
Chambre Honoraire du Confeil employé 
à celui qui s’eft tenu extraordinairement , 
foi foit ajoutée comme à l’original. Don-i 
fié à Madrid le ip Juillet 1767» 



Le Comte d’Aranba. 

D. Miguel Maria de Nava? 
D. Anbrés Maraver. 

D. Louis de Valle Sazalar.' 
D. Bernard© Cavallero. 
Moi D. Joseph Payo Sanz, 
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